
ÉDUCATION. Des lycées manchois ont
décidé d'alterner présentiel et distanciel

Une semaine au lycée, et une semaine à
la maison

UNE SEMAINE chez soi, une autre au lycée. C'est la proposition du lycée Grignard pour
ces prochaines semaines. Dans un courrier adressé aux parents d'élèves, le proviseur
explique : « pour éviter une propagation trop importante du virus COVID 19, avec
l'accord de Madame la Rectrice et de Madame la Directrice Académique, les classes
de seconde et de première seront divisées en deux groupes correspondants la plupart
du temps aux groupes habituels 1 et 2 »

Ainsi quand le groupe 1 assistera à ses cours, le groupe 2 restera travailler à la
maison. Et vice-versa, la semaine suivante.

Des réflexions en cours

Les repas et l'internat continueront d'accueillir les élèves, et des exceptions pourront
être accordées pour que certains élèves de seconde ou de première restent de façon
continue au lycée, ou au contraire, à la maison, notamment pour une situation de
santé. Les élèves de terminales sont eux, épargné de distanciel. L'alternance débutera
dans le lycée cherbourgeois, dès lundi 9 novembre, et est programmée jusqu'à la fin du
mois de novembre.

Et si le lycée Grignard a déjà établi clairement les règles à suivre pour l'exercice du
distanciel, d'autres lycées prennent aussi les mêmes dispositions. Ainsi, au lycée
Millet de Cherbourg, ou au lycée Cornat de Valognes, la décision n'est pas entérinée,
mais les discussions vont dans ce sens.

« Il y aura du distanciel, il faut clarifier les tenants et les aboutissants », assure-t-on.
Alors que la Presse de la Manche boucle ces dernières lignes, les réunions qui
devraient définir le cap à tenir ne sont pas encore terminées.

Mais tous semblent s'accorder, la décision est nécessaire. Une semaine après la
reprise, des questions se posent avec le brassage des élèves.

C'est un mal nécessaire si cela évite une fermeture totale
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Snes-FSU

« On ne peut pas continuer comme ça, assure Pascal Roger du Snes-FSU. Avec les
diverses options, élèves de première et de terminal sont constamment mélangés dans
les classes. Sans oublier qu'avec 35 élèves par classe, il est impossible de respecter
les gestes barrière ».

Pour le syndicaliste, pas de doute, c'est un mal indispensable. « Nous devons tout faire
pour éviter un confinement total, et une fermeture des lycées, assure-t-il. La première
expérience a été désastreuse, et le travail en groupe peut être une bonne solution.
Nous devons garder un lien pédagogique. Il faut cependant que le ministère de
l'Éducation nationale prenne en compte que cette année encore, ce n'est pas une
année ordinaire ! »

Pascal Roger,

Solène LAVENU

Certains lycéens vont rester travailler à la maison une semaine sur deux.


